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H2A - Un monde bipolaire au temps de la guerre froide 
 

 
I. Pourquoi la guerre froide marque-t-elle une rupture avec les conflits 

antérieurs ? 
 

 

 

Introduction 
En 1945, 51 États dont les deux grands vainqueurs de la guerre (États-Unis et URSS) 
signent la Charte de San Francisco qui donne naissance à l’ONU. Malgré des objectifs 
de paix, un nouveau conflit se profile. Dès 1946, Churchill parle d’un « rideau de fer » 
qui sépare l’Europe en deux. Pourquoi et comment le monde se divise-t-il en deux 
blocs après 1945 ?  
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Exemple de correction 

La guerre froide est un conflit de 44 ans commençant en 1947 et prenant fin en 
1991. Il oppose deux idéologies, c’est-à-dire deux manières de concevoir la société. 
URSS et USA veulent imposer leur modèle et constituent des blocs. Sur quoi reposent 



M. GAFFARD – Professeur d’histoire-géographie-Emc – Académie de Toulouse 

les modèles idéologiques antagonistes portés par les USA et l’URSS entre 1947 et 
1991 ?  

 
 
Dès 1947, face à la menace de l’expansion du communisme, le président Henry 

Truman met en œuvre une idéologie basée sur le capitalisme, le libéralisme 
économique et l’endiguement du communisme. En effet, l’économie de marché 
américaine se développe et elle est en partie basée sur le profit. L’endiguement est 
une réponse à la doctrine communiste théorisée par Jdanov. Cette dernière est basée 
sur le développement du communisme par le soutien à un parti politique unique mais 
aussi sur le contrôle de l’économie et de la population. Ce modèle s’oppose à ce qu’il 
appelle « l’impérialisme américain », c’est-à-dire le fait que les USA s’imposent comme 
la première puissance mondiale depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale.  

 
Afin de soutenir leur idéologie, chaque bloc met en place des politiques bien 

précises. Pour le bloc occidental, afin de soutenir l’endiguement du communisme, une 
aide économique et financière est mise en place : le plan Marshall à destination des 
démocraties européennes, géré par l’OECE. La réponse communiste à cette politique 
est le CAEM (Conseil d’assistance économique mutuelle). Chaque bloc met en place 
une propagande extrêmement forte visant à prouver que leur modèle est le meilleur. 
Ceci donne lieu à des courses effrénées par exemple pour l’espace. Lorsque Youri 
Gagarine devient le premier homme à aller dans l’espace en avril 1961, les USA se 
lancent dans un programme spatial ambitieux et envoient Neil Armstrong sur la Lune 
en juillet 1969.  

 
D’un point de vue militaire, chaque bloc se dote de moyens importants afin 

d’imposer leur idéologie. Le Pacte de Varsovie fait face à l’OTAN sur le théâtre 
européen en particulier. Une partie de cette idéologie repose la destruction réciproque. 
Chaque bloc s’est constitué un arsenal nucléaire, capable d’imposer un « équilibre de 
la terreur ». D’un point de vue culturel, toutes les occasions sont bonnes pour prouver 
la supériorité de son modèle : les JO deviennent des compétitions acharnées où il faut 
ramener le plus de médailles. Le BD, les films, l’architecture… sont autant de moyens 
pour faire la promotion de son idéologie.  

 
 
Les modèles occidentaux et soviétiques reposent sur des idéologies 

antagonistes : par exemple au contrôle de la population en URSS, les USA basent leur 
modèle sur la démocratie. La concurrence entre les blocs est immense mais il n’y a 
pas d’affrontements directs entre les deux leaders.  
 

 
 
 
 

Les États-Unis et l’URSS rivalisent dans tous les domaines. Ce n’est pas seulement 
une guerre idéologique mais aussi une guerre d’opinion, d’information et culturelle : 

- La radio, le cinéma, la BD, l’architecture deviennent des outils d’une 
propagande effrénée, 

- Lors des compétitions sportives, les victoires sont des symboles de la 
suprématie d’un modèle sur un autre 

- La conquête spatiale est utilisée comme un outil de propagande. 
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II. Comment ce conflit mondial se traduit-il dans des enjeux nationaux et 
locaux ? 
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III. De quelles manières la guerre froide prend-elle fin ? 
A. Une alternative au monde bipolaire ? 

Activité 3 – Le non-alignement 
1°) Quand et où ce 
mouvement voit-il le jour ?  
Il voit le jour à Belgrade en 
1961.  
2°) Combien de pays ont 
adhéré à ce mouvement ? 
Plus de 120 États ont 
adhérés à ce mouvement.  
3°) Quels principes 
président à ce mouvement 
? 
Il s’agit de développer des 
pays faisant partie du Tiers 
Monde, mais surtout de ne 
pas prendre parti, de rester à 

l’écart dans la guerre froide.  
 
 
4°) En dépit de cette volonté de rester 
neutre dans la guerre froide, le non-
alignement est-il réellement possible ?   
C’est compliqué car les deux leaders des blocs 
donnent des subventions financières à tour de 
bras et interviennent parfois militairement.   
 
 
 

 
B. La fin du monde bipolaire 

 

 

Durant ce contexte de guerre froide de nouveaux États apparaissent et refusent de 
s’aligner sur une des deux puissances, ils forment ce qu’on appelle les Non-Alignés. 
Or, malgré cette volonté de neutralité, on s’aperçoit que ces pays sont plus ou moins 
liés à un bloc : 

- Aides financières reçues, 
- Interventions militaires (USA au Vietnam, URSS en Afghanistan…). 
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Activité 4 - La fin de l’URSS 
1°) Présentez le document.  
Il s’agit du discours de démission de Gorbatchev prononcé le 25 décembre 1991. Il 
expose les raisons de l’échec du communisme. 
2°) Quels sont les atouts de l’URSS selon Gorbatchev ?  
L’URSS possède des ressources, des terres… 
3°) Quels sont les raisons qui expliquent l’échec de l’expérience soviétique en 
URSS ?  
Le manque de libertés dans tous les domaines, y compris économique, et la mise en 
œuvre d’un régime totalitaire sont pour lui les raisons de cet échec.  
4°) Que devient l’URSS après 1991 ?  
Elle implose en de multiples États.  
 

 

 
Fiche d’objectifs pour réviser 
 Je dois être capable de connaître la signification des mots-clés suivants : 
Rideau de fer, Idéologie, Capitalisme, Communisme, Libéralisme, Endiguement, 
Blocus, Non-alignement, Monde bipolaire. 
  
Je dois être capable :  
- De situer dans le temps les repères historiques suivants : Création de l’ONU 

(1945), Guerre froide (1947-1991), Blocus de Berlin (1948), Mur de Berlin 
(1961-1989), Crise de Cuba (1962), Guerre du Vietnam (1963-1973), 
Éclatement de l’URSS (1991). 

- D’identifier les grands acteurs suivants : Staline, Kennedy, Gorbatchev.  
- D’expliquer comment l’ONU s’est mise en place et ses objectifs.  
- De raconter et d’expliquer que la guerre froide repose sur des idéologies 

différentes. 
- D’expliquer sur quoi repose les rivalités entre les deux blocs. 
- D’expliquer comment la guerre froide divise le monde en deux blocs. 
- De raconter une ou plusieurs crises de la guerre froide et donc d’expliquer que 

ce conflit a des résonnances aux échelles locales et nationales. 

En 1985, Mickael Gorbatchev devient le dirigeant de l’URSS en pleine crise 
économique. Il prend des mesures radicales. Partisan de l’apaisement, il signe avec 
le président américain Reagan le premier traité de désarmement nucléaire. En 
Europe de l’Est, l’opposition au communisme se développe sans que l’URSS ne 
réagisse. Le 9 novembre 1989, c’est la chute du mur de Berlin qui marque 
l’épuisement du Bloc de l’Est. En 1991, l’URSS éclate en 15 Républiques 
indépendantes.  

Conclusion 
Au-delà d’une rivalité opposant les USA à l’URSS au cours de la guerre froide, c’est 
aussi des modèles qui s’affrontent. Cet affrontement, bien que toujours indirect, 
atteint son paroxysme lors de plusieurs crises : blocus et mur de Berlin, crise de 
Cuba, guerre du Vietnam… La guerre froide se termine avec la défaite du modèle 
soviétique en 1991. En parallèle, l’Europe tente de s’unir progressivement pour 
maintenir la paix.  


